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NOTICE BIOGRAPHIQUE
sir h

M. T. BOURQUENOUD, de charmey,

CANTON DE FRIBOURG.

J'ai un triste, un pénible devoir à remplir, celui de

jeter quelques fleurs sur la tombe d'un ami, qui le fut
aussi de la nature, particulièrement de Flore, au culte
de laquelle il voua une grande partie de sa vie.

M. François Bourquenoud naquit à Charmey le 25

avril 1785, dans cette belle vallée de la Gruyère fri-
bourgeoise, si riche en beautés de tous genres,
surtout en plantes, qui y forment un véritable jardin
botanique, soit dans les vallons dont toute cette contrée

alpestre est coupée, soit sur les cimes et flancs des

montagnes d'un aspect à la fois grandiose, imposant,
varié à l'infini et gracieux comme les paysages qu'a
tracés Salomon Gessner.

C'est sans doute à ces tableaux pittoresques que
M. Bourquenoud avait continuellement devant les

yeux, qu'il faut attribuer le goût précoce de l'étude
des sciences naturelles, qu'il commença de bonne

heure, sous la direction du père Niquille> son
compatriote. Cet ancien jésuite l'initia aussi dans la
connaissance de la langue latine et de l'histoire. Son élève,
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d'ai un triste ^ uu penible devoir à remplir, eeìui de

îjeter quelques tleurs sur la tomke d'un ami qui le fut
aussi de la nature, particulièrement de Idore, au eulte
de laquelle il voua une grande partie de sa vie.

N. Francois naquit à le ^5
avril 1785^ dans eette kelle vallée de la Lru^ère tri-
kourgeoise, si ricke en keauìès de tous genres, sur-
tout en plantes, qui ^ forment un vèritakle jardin ko-

tanique, soit dans les vallons dont toute eette eontrèe

alpestre est coupée, soit sur les cimes et tlancs des

montagnes d'un aspect à la fois grandiose, imposant,
varie à l'intini et gracieux comme les passages qu'a
traces Salomon (Ressner.

L'est sans doute à ces takleaux pittoresques que
N. Lourquenoud avait continuellement devant les

z?eux, qu'il faut attrikuer le gout précoce de I étude
des sciences naturelles, qu'il commença de könne

keure, sous la direction du père son com-
patriote, tüet ancien Hesuite l'initia aussi dans la con-
naissance de la langue latine et de l'kistoire. 8on elève,
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qui a toujours été très-studieux, apprit aussi
l'allemand; et tout en s'oecupant de travaux ruraux, il
trouvait le temps de chasser le chamois, de cueillir des

plantes, de former un herbier, de continuer ses études,
de rendre des services à ses amis, et d'écrire une Flore
fribourgeoise, dont le manuscrit est devenu la
propriété de la Société Economique de Fribourg, qui l'a
placé dans sa bibliothèque, rendue publique depuis le
printemps dernier. Son herbier, en échange, qui a
été acheté par le gouvernement, se trouve dans le Musée

cantonal au bâtiment du Lycée à Fribourg.
M. Bourquenoud a rassemblé en outre des matériaux

pour Vhistoire de la Gruyère en général, et

pour celle du Fal de Charmey en particulier. C'est

une collection précieuse, faite avec soin, et dont je
possède une copie. Il y a joint une Introduction à Thistoire

naturelle du pays et Fal de Charmey, très-bien
divisée.

Il dit à l'article botanique : « Attiré par les charmes
de cette branche de l'histoire naturelle, j'en ai fait mon
amusement; et pour ne point le rendre infructueux,
je me suis occupé à former un herbier raisonné et
classé selon le système de Linnée ; seulement du pays
de Charmey, il s'y trouve plus de onze cents plantes,
quoique je sois encore bien loin d'avoir complété la
Cryptogamie; et il ne se passe pas d'année, que je ne
l'augmente par quelques nouvelles découvertes. »

M. Bourquenoud, qui était ami de M. le doyen
Dematra, de Corbières (né le 14 avril 1742* décédé
le 2 avril 1824), contribua à la publication de YEssai

d'une monographie des rosiers indigènes du can-
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HUÎ a toujours ete tre8-8tuZieux^ apprit au88i l'alle-
mauZ; et tout en 8'oceupaut Ze travaux ruraux, il
trouvait le terup8 Ze cba88er le cbamoi8, Ze eueilìir Ze8

plaute8^ Ze tormer uu berbier^, Ze eoutiuuer 8e8eìuâe8^
Ze reuZre Ze8 8erviee8 à 868 ami8^ et Z'ecrire uue

Zout le mauu8erit e8t Zevenu la pro-
priete Ze la ^eono/n/^ne c/s u^/'/^on/'A') c^ui la
place Zau8 8a bibliotbèczue^ reuZue publique ZepuÎ8 le
priuteinp8 Zeruier. 8ou berbier^ eu eebauAe, czui a
ete acliete par le Aouveruemeut^ 8e trouve Zau8 le Mn-

enn/onn/ au bâtiment Zu à ^//àon/'A'.
N. Lourc^ueuouZ a ra88emble eu outre Ze8

/NNNZ7 /V^F/o/^6 c/e /n ^/'N^è/'e en A'eneen^ 6^

//one ee//e à /^n/ <?/?ne/n6/ en //nr^'enZ/e/'. L'e8t

uue eollectiou prêeieu8e, laite avee 8oiu^ et doutée p08-
8ede uue copie. II a ^joint une /n/eoàe/mn n Z'/??^-

/o/ee nnàe//e à et Z^nZ cZe Z^/êne/ne^ tre8-bieu
clivi^ee.

Il Zit à l'article öoönn/Ane .- « áttire par Ie8 cbarme8
Ze cette brancbe Ze l'ln8toire naturelle^ ^'en ai tait mou
annulment; et pour ue point le rendre infructueux^
îje rue 8ui8 occupe à former uu berbier rai8onne et
cla88e 8elou le 8^8teme Ze I^innee; 8eulement Zu pa^8
Ze Lbarmez?, il 8^ trouve plus Ze on^e cent8 plante8,
c^uoicsue ^'e 8oi8 encore I)ieu loin d'avoir complete la
Lr^pto^amie; et il ue 86 pa88e pa8 à'aunee^ czue^'e ue
l'auAmente par <zue1c^ue8 nouvelle8 Zeeouverte3. »

N. Lourc^ueuouZ, c^ui etait ami Ze N. le Zo^eu
Lematra^ Ze Lorbière8 (ue le 14 avril 174^5 decede
le 2 avril 1824)5 contribua à la publication Ze l'A>-
ànî «àne /nono^rn/z/u'e c/eL eoF?e/F Znc/^èneL c/n en/?-
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ton de Fribourg > 1818, dont je joins un exemplaire,
en ajoutant que l'herbier qu'avait formé M. Dematra
fait partie de la collection plijtologique du Musée
cantonal.

M. Bourquenoud laisse encore un manuscrit, intitulé

; Voyage en Valais, dont j'ai publié, avec sa

permission, un extrait libre Die Reise nach dem

Wallis; Erheiterungen; Aarau, 1822, erster Band,
S. 193), ainsi que sur les Trappistes à la Valsainte,
pour lesquels il avait beaucoup de prédilection, mais

que le Grand-Conseil ne voulut pas de nouveau
admettre en i83i.

Dans le tome X du Conservateur suisse, M.
Bourquenoud a fait insérer, pàg. 277, une Tournée dans
les montagnes du canton de Fribourg, à laquelle
M» le doyen Bridel a joint quelques notes.

Dire que M. Bourquenoud a été nommé membre
du Grand-Conseil et du Conseil d'Etat en i8i4; que
quelques années plus tard, en 1819, il s'est retiré des

affaires publiques pour vivre au sein de la belle
nature dans sa vallée chérie; qu'en novembre 1821, il
s'est marié avec Magdelaine Andrey, de Cerniat, qu'il
eut le malheur de perdre le 9 août 1829, et qui lui a
laissé six enfans en bas âge ; et qu'en i83i, ses com-
bourgeois le nommèrent député au Grand-Conseil,
c'fest dire en peu de mots qu'il était bon citoyen,
magistrat intègre, mais se laissant trop facilement diriger

par le parti rétrograde, et que dans son intérieur
il vivait patriarcalement, comme un simple montagnard,

qui, sous une modestie non affectée, cachait
des connaissances variées. Voilà une esquisse rapide
d'une courte vie utilement employée.
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e/e 1818, dont ^'e^'oins un exemplaire,

en Doutant ^ue l'berbier qu'avait forme N. I?ee„<2à
fait partie 6e la collection du â^ee
6e?,?/027e?/.

N. Lourczuenoud laisse encore nn manuscrit, inti-
tule.' /^b/<2^6 6,2 /^ee/ee,^, dont z'ai publie, avec 83

permÎ88Ìon, un extrait libre Oie Leise nacb dem
AVallis; Lrkeiterungen; ^arau, 1822, er8ter Land,
8. 19?), ainsi czue 8ur Ie8 à /e?

pour lesquels il avait beaucoup 6e predilection, mais

c^ue le ne voulut pa8 6e nouveau ad-
mettre en 18Z1.

Oan8 le tome X. 6u <?o/2L66^<2à6^,^6, AI. Lour-
Huenoud a lait insérer, pàg. 277, î/,26 ?o^62?66

/e^ à 6«,2/0^, c/e à laquelle
N. le do^en ^e/e/e/ a ^joint ^uel^ues note8.

Oire <^ue N. Lourc^uenoud a ètè nomme membre
du (^rand-Lonseil et du Conseil d'Ltat en i3i^; c^ue

^uelczues années plu8 tard, en 1819, il s'est retire des

aikaires publiques pour vivre au 8ein de la belle na-
ture dans sa vallee cbèrie; (^u'en novembre 1821, il
s'est marie avec Vlagdelaine àdre^f, de Lerniat, c^u'il
eut le malbeur de perdre le 9 aout 1829, et Hui lui a
laisse six enlans en bas âge; et c^u'en i8?i, ses com-
bourgeois le nommèrent députe au (^rand-LIonseil,
àst dire en peu de mots czu'il ètait bon citoyen, ma-
gisìrat intègre, mais se laissant trop facilement diri-
ger par le parti rétrograde, et (zue dans son intérieur
il vivait patriarealement, comme un simple montagnard,

czui, sous une modestie non alkectèe, cacbait
des connaissances variées. Voilà une esquisse rapide
d'une courte vie utilement employée.
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Depuis i8i5, M. Bourquenoud était membre de la

Société des sciences naturelles.
Le 22 décembre i836, il m'avait écrit : « La température

si variable de cette année est vraiment pénible

pour les tempéramens faibles qui sont sensibles

aux impressions de l'air. J'ai voulu, avant hier, me
mettre en route au milieu du jour et par un beau
soleil ; arrivé clans le bas du village, un air de brouillard,

accompagné d'une légère bise, m'a de suite causé

une oppression de poitrine, chose que je ne me
rappelle pas d'avoir éprouvée. De suite j'ai reviré de bord,
crainte de m'attirer de nouveau le rhume et peut être

pis. » Puis après quelques complimens de nouvelle
année, il ajoutait :

« Voici plus de vingt-six ans que nous sommes en
relation plus ou moins fréquente, et toujours liés sans

interruption, quoique tout ait été plusieurs fois
révolutionné autour de nous : nous continuerons de même

jusqu'à la fin. »

Hélas! cette fin était bien proche ; le 2 mars il
m'écrivit pour la dernière fois ces lignes :

« Je suis en convalescence d'une pleurésie que j'ai
eue en janvier; il me manque le bon temps pour pouvoir

sortir ; mon train va assez bien ; je n'ai pas eu de

rechute, grâces à Dieu »

Et le i5 du même mois il avait subitement cessé de
vivre et de souffrir.

F. Kuenlin.
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Depuis i3i6, N. Lour^uenoud êtait membre de la

société des seieuees naturelles.
De 22 décembre i836, il m'avait écrit : « Da tempe-

rature si variable (le eette annêe est vraiment penible

peur les tempêramens laibles, czui sont sensibles

aux impressions (le l'air. 5'ai voulu, avant bier, me
mettre en route au milieu Zu jour et par un beau
soleil ; arrive clans le bas du village, un air (le brouil-
lard, accompagne (l'une légère bise, m'a (le suite cause

une oppression (le poitrine, cliose Hue ^e ne me rap-
pelle pas d'avoir éprouvée. De suite j'ai revirè de bord,
crainte de m'attirer de nouveau le rbume et peut être

pis. » Duis après ^uel^ues complimens de nouvelle
annèe, il ajoutait:

c< Voici plus de vingt-six ans (^ue nous sommes en
relation plus ou moins fréquente, et toujours lies sans

interruption, Huoiczue tout ait ètè plusieurs lois rcvo-
lutionne autour de nous : nous continuerons de même
Husc^u'à la lin. »

Dêlas! eette lin ètait bien procbe; le 2 mars il m e-
erivit pour la dernière lois ces lignes :

« 5e suis en convalescence d'une pleurésie Huej'ai
eue en janvier; il me mangue le bon temps pour pou-
voir sortir; mon train va asse? bien; je n'ai pas eu de

reebute, grâces à Dieu! »

Dt le iZ du même mois il avait subitement cesse de
vivre et de soulkrir.

kâiviâ.
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